
RÉSUMÉ

L'objectif de cette étude est de démontrer le poids des entreprises sucrières dans l'histoire de la Guadeloupe.  
Installées  puis  maintenues  par  la  France,  elles  retardent  l'aménagement  d'un  espace  public  comme 
l'apprentissage de la notion de service public, invitant à qualifier ce territoire d'île entreprise. Incarnée par le 
groupe d'entrepreneurs qui les administrent localement des années 1930 aux années 1960, la domination de 
l'industrie sucrière repose sur l'héritage de l'île à sucre, qui constitue sa force par l'ancienneté de l'activité 
autant  que  sa  faiblesse  par  les  stigmates  de  l'esclavage  qui  pèsent  sur  les  relations  entrepreneuriales. 
Constitué dans les années 1930, quand l’État colonial fait dépendre l'économie de son activité sucrière, le  
groupe  patronal  de  la  Guadeloupe  la  transforme  en  île  du  sucre,  dépendante  de  l'exportation  de  sa 
monoculture cannière. En grande partie interrompue  par le second conflit  mondial,  l'exportation stoppée 
n'empêche  pas  l'industrie  sucrière  de  perdurer  sur  une  île  désormais  île  à  stocks, mettant  en  évidence 
l'absurdité du système économique. Confortés par la colonisation, les mêmes entrepreneurs sucriers s'activent 
encore dans le nouveau département après 1946 et confirment son statut d'  île-entreprise.  La déprise des 
entreprises sucrières coïncide avec la cessation d'activité professionnelle de la plupart des acteurs qui les ont  
faites vivre, laissant le champs libre à un apprentissage du service public par le territoire à partir de la fin des 
années 1960.

Mots-clés : histoire, empire, territoire, industrie sucrière, entrepreneurs, espace public, espace privé, 1930-
1960, État, département, syndicat patronal, Guadeloupe.

SUMMARY

The objective of this study is to demonstrate the importance of sugar companies in Guadeloupe's history.  
Established and then maintained by France, they delay the development of a public space as well as the 
apprenticeship in the concept of public service, thus inviting to qualify this territory as an enterprise island. 
Embodied by the group of entrepreneurs who administer them locally from the 1930s to the 1960s, the 
domination of the sugar industry is based on the sugar island's legacy, which constitutes its strength through 
its long-standing activity as much as its weakness by the stigma of slavery that weighs on entrepreneurial  
relations. Created in the 1930s, when the colonial state made the economy dependent on its sugar industry,  
the Guadeloupe employers' group transformed it into a island for sugar, dependent on the export of its sugar 
cane monoculture. The disruption of exports during the Second World War does not hinder the sugar industry 
from surviving on an island now a  stockpile island,  highlighting the absurdity of the economic system. 
Having  been  comforted  by  colonization,  the  same  sugar  entrepreneurs  are  still  active  after  the  island  
becomes a french department in 1946 and confirms its status as an enterprise island. The decline of sugar 
companies coincides with the cessation of the professional activity of most of the actors who made them live,  
leaving the field open to a public service apprenticeship by the territory from the late 1960s onwards.
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